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Les délégués
de la Cinquième Suisse,
réunis en fin de semaine
à Lausanne réclament,
le vote électronique

«Le vote électronique pour tous!»
C’est le nom de la pétition que les
370 délégués de l’Organisation
des Suisses de l’étranger (OSE) ont
remise à Didier Burkhalter, sa-
medi à Lausanne. La pétition,
forte de 15 000 paraphes, de-
mande au Conseil fédéral que
toute personne disposant du droit
de vote, en Suisse comme à
l’étranger, puisse voter par inter-
net. Le but est que pour les élec-
tions fédérales de 2015, l’ensem-
ble des expatriés suisses puisse
exercer ses droits politiques par
ce biais.

Quelque 700 000 Suisses vi-
vent actuellement à l’étranger
parmi lesquels 143 000 sont ins-
crits sur un registre pour exercer
leurs droits politiques. «La démo-
cratie directe doit s’adapter à la
mobilité croissante de nos compa-
triotes et ce nouveau canal de vote
est également une manière d’aug-
menter la participation des jeunes
générations», estime l’OSE.

Le président de l’Organisation
de l’OSE, l’ancien conseiller natio-
nal genevois Jacques-Simon Eggly,
avait demandé vendredi l’adop-
tion d’une loi fédérale sur les Suis-
ses de l’étranger. Un projet de loi
en cours d’élaboration pourrait
reconnaître à l’organisation un
statut d’interlocuteur privilégié
de la Confédération, a indiqué le
lendemain Didier Burkhalter, mi-
nistre en charge des Affaires

étrangères. «La Cinquième Suisse
est un domaine d’action impor-
tant pour la politique étrangère
du Conseil fédéral», a assuré le
conseiller fédéral.

Une autre base légale est en
cours de révision: la loi sur l’ins-
truction des Suisses de l’étranger.
Elle pourrait se muer en une loi sur
la présence de la formation suisse
à l’étranger qui viserait notam-
ment à l’affirmation du rôle des
écoles suisses à l’étranger comme
instruments de la politique exté-
rieure du pays et au renforcement

des liens des jeunes Suisses de
l’étranger avec leur pays d’origine.
Selon le conseiller fédéral, «en par-
lant de formation et de recherche,
on parle d’une des plus grandes
forces de la Suisse.»

Pour ce 90e congrès annuel,
les Suisses du dehors ont débattu
de la mobilité, de l’innovation et
des défis internationaux à venir
pour la Suisse. Des intervenants
de renom, tels qu’Elmar Mock,
créateur de la Swatch, et Kurt
Wüthrich, Prix Nobel de chimie,
ont pris la parole. ATS/SIPA

Les Suisses de l’étranger
veulent voter à distance

du Gripen: «Si on pose la question
au pilote Hurter, il répond qu’il
veut le meilleur avion.» C’est en-
suite une ouverture aux autres –
par exemple, son français est ex-
cellent. Il a cette fluidité des gens
habitués à parler les langues
étrangères, ce qui en fait un parle-
mentaire apprécié et respecté par
l’entier de l’hémicycle.

Un électron libre, Thomas Hur-
ter? «. Je me sens en tout cas très
libre, dit-il. Ma famille fonctionne
super. J’ai le travail dont je rêvais.
J’ai été très bien élu à Schaff-
house.» C’est l’explication qu’il
donne à ce statut d’«UDC diffé-
rent». Dans le détail, Thomas Hur-
ter (48 ans) est marié à Cornelia
Stamm Hurter, juge fédéral sup-
pléante et ancienne vice-prési-
dente de l’UDC. Le couple a deux
filles de 12 et 15 ans. C’est
d’ailleurs grâce à elles qu’il entre
en politique: en 2003, il est élu à la
commission scolaire de la ville de
Schaffhouse, puis sur la lancée en-
tre en 2005 au Grand Conseil et en
2007 au Conseil national. Il siège
toujours dans les deux parle-
ments.

Pour le coup, on se demande-
rait presque ce que fait à l’UDC ce
pilote de ligne formé aux Etats-
Unis et qui a aussi obtenu un MBA
de gestion en Ecosse. «On vient
toujours à la politique par des

gens qu’on connaît. Moi, c’était
ma femme», glisse Thomas Hurter
qui estime pouvoir assumer tou-
tes les positions de l’UDC. Notam-
ment les plus conservatrices. Il n’y
a que l’isolement prôné par son
parti qui l’agace.

UDC versant libéral
«A Schaffhouse, nous avons 75%
de frontières communes avec l’Al-
lemagne. Nos entreprises doivent
se battre. Personnellement,
j’aime voyager. Je travaille dans
une entreprise internationale. La
position du «non, non, non» n’est
pas la mienne», dit celui qui se
situe plutôt sur le versant libéral
de son parti en matière d’écono-
mie. Par contre, il est formel sur
un point: «Le gouvernement ac-
tuel est trop faible. On perd par-
tout!»

Le Schaffhousois se verrait-il
alors aller en «renfort» au Conseil
fédéral si l’opportunité se présen-
tait? «J’ai un travail extraordinaire
qui me plaît. Dans ma vie, je n’ai
rien sacrifié à la politique où je
suis arrivé un peu par hasard.
Bien que cela n’aille pas toujours
aussi vite que je le voudrais, le
travail politique à Berne est inté-
ressant: j’ai du plaisir. La réponse
est donc oui! Si l’occasion se pré-
sente, je prendrai mes responsa-
bilités.»

Tiger et Mirage, encore incorporé
comme pilote évaluateur. Il pré-
cise tout de go: «Je ne dois ni pro-
téger Ueli Maurer, ni le départe-
ment, ni l’UDC… D’ailleurs, les
huit membres de la sous-commis-
sion sont très représentatifs des
positions disparates du parle-
ment. Mon travail a été donc de
maintenir un cap pour ne pas se
perdre dans les détails techniques
ni les digressions politiques», ex-
plique Thomas Hurter. Il explique
avoir préparé «avec exigence»
chaque séance de la sous-commis-
sion.

Les connaissances du seul pi-
lote professionnel du parlement
ont ainsi été appréciées tout au
long de l’enquête. De plus, Tho-
mas Hurter n’est pas inféodé à
l’armée puisque le conseiller na-
tional UDC est un pur milicien qui
multiplie les heures de travail.
Aux manettes d’un A320 aux cou-
leurs de Swiss, le commandant de
bord Thomas Hurter «tournait»
encore ce week-end entre Vienne,
Istanbul et Zurich.

Indépendance
La «patte» Thomas Hurter, c’est
d’abord un scepticisme par rap-
port aux positions du ministre de
la Défense et une indépendance
revendiquée dans les réflexions. Il
avait vertement critiqué le choix

Le sort du Gripen
et l’avenir politique
d’Ueli Maurer sont
suspendus à son
rapport. Pilote et élu
UDC, Thomas
Hurter se dit libre

Xavier Alonso Berne

«Je pense aux gens qui m’ont élu.
Je dois être honnête et faire mon
travail avec impartialité. Ma posi-
tion est particulière, mais ce n’est
pas si compliqué.» Thomas Hurter
refuse qu’on le mette sous pres-
sion. Pourtant, le conseiller natio-
nal schaffhousois (UDC) a un rôle
clé: il préside la sous-commission
du National chargée d’enquêter
sur la procédure d’évaluation qui
a mené au choix du Gripen. Les
conclusions des travaux qu’il pré-
sentera demain influenceront le
sort de l’avion de combat suédois
en Suisse. Mais aussi le principe
même de l’achat d’un nouveau jet
de combat pour l’armée suisse. Et
enfin l’avenir politique du conseil-
ler fédéral Ueli Maurer.

Le capitaine Hurter est con-
cerné à plusieurs niveaux par l’af-
faire Gripen. En tant qu’élu UDC.
Et en tant que pilote de chasse sur

Affaire Gripen

Thomas Hurter, l’exigence
et la hauteur de vue

Les délégués de l’Organisation des Suisses de l’étranger
se sont réunis samedi à Lausanne. VANESSA CARDOSO

«Enparlant
deformation
etderecherche,
onparled’une
desplusgrandes
forces
de laSuisse»
Didier Burkhalter, ministre
des Affaires étrangères

Fumée passive
Des fonds publics
pour soutenir
l’initiative
La Ligue pulmonaire suisse
disposerait d’un fonds de
14,2 millions de francs. Selon le
Sonntagsblick l’association aurait
prévu d’investir 1 million dans la
campagne en vue de la votation
sur la protection contre la fumée
passive. Or, 4,2 millions de ses
fonds proviennent de dons
privés, le reste des pouvoirs
publics. «Situation bizarre»,
selon le journal car des fonds
publics sont utilisés pour
promouvoir une initiative dont
ni le Conseil fédéral ni le
parlement ne veulent. ATS

Initiative Weber
Hôtels changés
en résidences
secondaires
Le président d’HotellerieSuisse,
Guglielmo Brentel, table pour ces
prochaines années sur une
accélération de la disparition des
hôtels. Leur changement
d’affectation en résidences
secondaires serait «une bonne
solution». C’est l’exigence de la
branche hôtelière dans l’ordon-
nance sur les résidences
secondaires. Pour l’hôtellerie,
l’initiative Weber est une chance,
mais uniquement «si des
appartements de vacances
peuvent continuer d’être
aménagés dans des hôtels.» SIPA

Le FIS utilisable

Dirigerdesexercicesde
bataillesdepuisunordinateur?
C’estcequevise lesystèmede
conduiteFISdesForces
terrestres.Achetépar l’armée
pour700millionsdefrancs, ilne
fonctionnetoujourspas.
Cependant ilneserapasmisau
rencart.L’applicationsera
réduite:au lieuderepérer
chaquesoldatouchaque
véhicule, leFISnecibleraque
lesgrandesunités.SIPA
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Le parlementaire Thomas Hurter, président de la sous-commission du National chargée d’enquêter sur
la procédure d’évaluation qui a mené au choix du Gripen, a été pilote de chasse sur Tiger et Mirage. FABIAN BIASO/KEYSTONE

Motards tués
Col de la Furka Deux motocy-
clistes ont perdu la vie hier
après-midi au col de la Furka.
Un motard italien qui dépassait
une voiture dans une courbe à
droite a percuté frontalement un
autre motard qui arrivait en sens
inverse. Suite au choc, l’un des
deux engins a pris feu. ATS

Incendie à Arbon
Thurgovie Un important
incendie s’est déclaré hier en fin
d’après-midi sur l’aire Saurer à
Arbon (TG). Plusieurs halles
étaient en feu et plus de 200
pompiers ont été engagés pour
combattre le sinistre. Située à
proximité, la gare d’Arbon a été
fermée au trafic ferroviaire.
ATS


